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Zoom
Les travaux de rénovation de la rue de la Coopération se poursuivent dans le quartier Village parisien. La première 
partie, entre la rue des Bois-de-Groslay et l'allée des Pivoines, sera achevée vers la mi-octobre. Le chantier de la 
seconde, jusqu'à la rue Albert David, débutera juste après pour se terminer en fin d'année. Au programme : rénovation 
des trottoirs, de la chaussée ainsi que du parking situé en face du collège, plantation de nouveaux arbres, création 
d'une bande cyclable et d'un arrêt de bus pour la ligne 251. Le montant total des travaux est de 1 million d'euros.



EN CAHIER CENTRAL

Avançons ensemble

Les circonstances sanitaires ne 
doivent pas paralyser l’action 
municipale mais au contraire lui 
donner une impulsion nouvelle.

D’abord, il est évident que les 
collectivités locales sont et seront 
des moteurs essentiels de la reprise de l’économie et 
Drancy se doit d’y prendre part.

Bien sûr, ces investissements nouveaux requièrent des 
financements complémentaires tant auprès de la Métropole, 
du Grand Paris que de la Région Île-de-France ou même de 
l’État.

Et nous avons voulu que cet élan supplémentaire soit 
placé sous le signe de notre engagement en faveur du 
Développement Durable. La rénovation énergétique de 
nombreux bâtiments publics va ainsi être engagée.

De plus, ces travaux vont générer des économies pour la 
collectivité lorsqu’ils seront achevés.

Dans le même temps, la Ville a lancé les premières cessions 
immobilières au profit de l’OPH de Drancy dans le cadre de 
la rénovation urbaine de la cité Gaston Roulaud.

Ainsi vont pouvoir débuter les premières constructions 
neuves en habitat diffus, à taille humaine et parfaitement 
intégré dans les quartiers où il verra le jour. Il est surprenant, 
à cet égard que les élus communistes de Drancy aient voté 
contre cette étape qui va permettre à des locataires des 
bâtiments vétustes de Gaston Roulaud d’accéder à des 
logements neufs, confortables et modernes.

Ces mêmes élus se sont opposés également au démarrage 
de la première tranche de transformation urbaine des 
quatre routes ; cette première étape concerne les terrains 
nécessaires pour déplacer provisoirement le marché.

La redynamisation de notre centre-ville passe pourtant par 
là et les commerçants de Drancy ont besoin de ce nouveau 
souffle en cœur de ville.

Enfin, Drancy, sans polémique ni coup de pub, a mis à 
l’étude ses deux premières pistes cyclables dans les rues 
Diderot et de la Station. D’autres suivront car nous voulons 
favoriser autant que possible les déplacements à vélo. Mais 
à la différence du Conseil Départemental, nous étudions 
les choses avant d’agir de façon à adopter une solution qui 
garantisse la plus grande sécurité pour les cyclistes, sans 
provoquer des bouchons interminables.

Et puis, toujours dans le domaine du Développement 
Durable, la ville s’engage avec la Ligue pour la Protection 
des Oiseaux pour multiplier les nichoirs chez les Drancéens 
et favoriser ainsi le retour en Ville des petits moineaux et  
passereaux qui égayaient nos jardins.

À nous de construire le cadre de vie que nous laisserons à 
nos enfants.

À nous d’y préserver la biodiversité qui en fait tout le 
charme.
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"Nous allons travailler sur le tableau de
numération. Pour lancer l'application, 
saisissez vos tablettes et scannez le 
QR code qui apparaît au tableau."

DOSSIER
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La Ville s’engage pour
la réussite de tous

Drancy est la 1re ville de France à distribuer dans toutes ses écoles élémentaires 
une tablette à chaque enfant. Avec cette décision, la Municipalité fait une nouvelle fois 

un choix politique fort en faveur de l’égalité des chances.

Dans un contexte sanitaire sans précédent, la municipali-
té a décidé de doter chaque enfant, du CP au CM2, d’une 
tablette numérique chargée de contenus pédagogiques, 
dès la rentrée 2020–2021. Cette décision vise à œuvrer 
pour l’égalité des chances, à lutter contre la fracture nu-
mérique et à garantir la continuité scolaire. La décision a 
été prise dès le mois d'avril lors du confinement, afin de 
permettre à tous les enfants de disposer des mêmes outils 
et donc des mêmes chances, en cas de reconfinement ou 
de fermeture de classe, mais aussi d’absence pour mala-
die. La classe peut donc désormais, si besoin, être suivie 
par tous à distance dans des conditions identiques. Mais, 
pas question de les sortir des cartons uniquement dans 
ce cas. Les enseignants ont d’ores et déjà commencé à les 
utiliser en classe où elles leurs permettent d’innover dans 
l’offre éducative.

Une tablette pour
tous les enfants

du CP au CM2

Les atouts des tablettes

> Apprendre à distance : quel que soit le contexte, les 
élèves restent en lien avec leur professeur

>  Faciliter l’accès aux informations et le travail collaboratif 
entre élèves

> Proposer une pédagogie différenciée, avec des 
exercices adaptés et corrigés de manière immédiate par 
l’enseignant 

>  Faciliter l’organisation : les exercices peuvent être 
archivés et surtout dès la rentrée 2021-2022, les manuels 
scolaires y seront téléchargés

>  Favoriser la créativité et la compréhension grâce à la 
diversité des supports (texte, vidéo, audio...)

>  Augmenter les compétences informatiques

>  Accroître la motivation grâce à l’aspect attractif et 
ludique de l’environnement numérique

>  Rendre la lecture plus facile : jouer sur les tailles de 
police et d’interligne...

 EN CHIFFRES 
• 5500 tablettes pour 5 286 élèves
    et leurs enseignants

• 79 applications

• 3 bornes wifi dans chaque école
afin de permettre de se connecter 
ponctuellement et de charger les 
contenus sur les tablettes

• Coût total du dispositif : 1,8M€ 
« Drancy est la 1re commune à mettre 

ainsi à disposition des tablettes dans toutes 
ses écoles élémentaires en même temps :
une vraie volonté de notre part suite aux 

leçons tirées de la fracture numérique lors 
du confinement. Il s’agit d’un outil simple 

et adaptatif puisqu’il va évoluer en fonction 
des besoins et des usages de chacun. » 

Aude Lagarde, maire de Drancy, lors de la distribution des 
tablettes à l’école Voltaire le 18 septembre.



6 /  Drancy média • 1er.10 > 15.10.2020

Jules Ferry : 
une expérience tablette réussie

Jeudi 24 septembre, une classe de CM2 de l'école élémentaire Jules Ferry a utilisé pour la première fois 
ses tablettes numériques. L'expérience, concluante, s'est déroulée en présence du maire de la ville, 

Aude Lagarde, du député Jean-Christophe Lagarde, ainsi que de représentants de l'Éducation 
nationale et des parents d'élèves. Le tout, sous la supervision de l'équipe d'Idruide, 

responsable du contenu éducatif des tablettes. 

Un peu avant 14h, en ce jeudi après-midi pluvieux, un at-
troupement se forme à l'entrée de la toute récente école 
Jules Ferry. Autour d'Aude et Jean-Chris-
tophe Lagarde, Antoine Chaleix, inspec-
teur d'académie et Dominique Matet, 
inspecteur de l'Éducation nationale, s'ap-
prêtent à gagner le deuxième étage de 
l'établissement, où les attendent les 27 
élèves de la classe des CM2 A. Assis bien 
droit sur leur chaise, les enfants attendent 
impatiemment la délégation dont l'arrivée 
annonce le moment tant attendu par tous : 
la prise en main des tablettes. 
Sous la direction de leur maitresse, Au-
rélie La Rocca, les jeunes hôtes im-
pressionnés accueillent leurs invités 
du jour par un bonjour timide. Sur 
l'estrade, Aude Lagarde se réjouit 
de l'événement : "Avec l’école Jules 
Ferry aujourd’hui, nous franchissons 
la barre symbolique des 1000 ta-
blettes. […] Vous l’aurez compris, quoi 
qu’il en coûte, Drancy déclare la guerre 
au virus du retard et de l’échec scolaire. 
L’avenir de nos enfants passe avant tout !"

Premiers pas sur tablette
Sur ces entrefaites, la maitresse commence son cours. Sur 
les tables, disposées en quinconce par groupe de 3, point 
de cahier ou de stylo mais une tablette que les petits ont 
bien du mal à lâcher des yeux. "Nous allons travailler sur 
le tableau de numération. Pour lancer l'application, saisis-
sez vos tablettes et scannez le QR code qui apparaît au 
tableau", indique Aurélie La Rocca. Sur le tableau en ques-

tion, interactif et tactile, elle est en mesure de projeter 
toutes sortes de contenus. La jeune enseignante, formée 

à l'utilisation de ces nouveaux outils nu-
mériques par l'équipe d'Idruide, semble à 
l'aise et navigue en toute maitrise. Il ne faut 
que quelques secondes aux élèves pour 
s'exécuter : l'exercice peut commencer. Il 
s'agit de définir quel chiffre représente les 
unités simples, les centaines, les milliers 
etc... Chacun sur leur écran, les enfants 
ne travaillent pas tout à fait en silence. 
"Maitresse, comment on fait pour effacer ?" 
demande Afif. "Faut qu't'appuies là", s'em-

presse de répondre un camarade. 

Des élèves captivés
Une fois l'exercice terminé et validé 
par les élèves, la maitresse reçoit leurs 
résultats directement sur sa tablette. 
Dès lors, elle a accès à toutes sortes de 
données statistiques calculées numé-

riquement : le taux de bonnes et mau-
vaises réponses, le nombre d'élèves qui 

a tout terminé ou encore la rapidité d'exé-
cution de l'exercice par les uns et les autres. 

Les réponses de Louise sont affichées au tableau, 
la correction en groupe peut commencer. À l'écoute, les 
petits participent, posent des questions, lèvent le doigt. 
Une joyeuse émulation transparait de cette classe d'où la 
délégation d'élus et d'invités s'éclipse progressivement 
et discrètement. Tout à leurs travaux, les enfants ne les re-
marquent déjà plus. Il faut croire que les mathématiques, 
sur tablette, ne sont pas si antipathiques. Pari gagné pour 
l'initiative "un élève, une tablette". 

" L’avenir de nos 
enfants passe 
 avant tout ! "

DOSSIER
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Apprendre en s'amusant
79 applications, pour tous les niveaux, sont installées sur les tablettes numériques distribuées aux 
écoliers Drancéens. Elles permettent aux enseignants d'aborder, de manière ludique, des matières 

telles que les mathématiques, le français ou encore les sciences de la vie et de la terre. 
Tour d'horizon des principales applications éducatives installées.

Apprendre le cri des animaux
Les enfants de 2 à 7 ans vont s'amuser à 
découvrir les sons de 20 animaux aussi 
différents que le dauphin, le chien, 
la vache, etc. 3 modes de jeu sont 
disponibles : libre, reconnaissance et 
mémoire pour les stimuler au mieux.

Mes premiers mots anglais
Conçu pour les enfants de 2 à 7 ans, ce 
jeu leur permettra d'apprendre à lire, à 
écrire et à prononcer plus de 50 mots 
basiques sur les thèmes des animaux, 
des fruits et des couleurs en anglais. 
Les 3 niveaux de difficulté permettront 
aux enfants de progresser. 

Puzzle animé
Grâce à ces puzzles animés, vous allez 
voyager dans le monde entier pour 
découvrir les animaux de chaque 
région du globe. Adapté aux tout-
petits, ces puzzles animés éveilleront 
leurs sens tout en les amusant.

Apprendre les tables
Ce jeu permet aux enfants de 4 à 
10 ans d'apprendre leurs tables de 
multiplications, divisions, additions 
et soustractions (jusqu'à 10) tout en 
s'amusant avec 3 niveaux de difficultés.

120 secondes
120 s est un exerciseur portant sur 
les 4 opérations. Le but du jeu est de 
répondre correctement à un maximum 
de calculs en 2 minutes. Le niveau 
augmente en fonction des bonnes 
réponses.
Application éditée par l'Académie
de Dijon.

J’écris en cursive
Application conçue pour aider tous les 
enfants à apprendre à écrire grâce à 
une méthode pédagogique amusante. 
Les enfants sont motivés dans leur 
apprentissage du tracé des lettres.

Jeu du pendu
Plus de 500 mots sélectionnés 
attentivement à découvrir dans le jeu 
du pendu. Regroupés en 5 catégories 
(western, habits et corps humain, fruits 
et légumes, animaux et divers) les 
enfants s'amuseront à retrouver des 
mots familiers.

Projet Voltaire
Pour dire adieu aux fautes 
d'orthographe et de grammaire 
(conjugaison, accords...), Projet 
Voltaire  propose une méthode unique 
d'entraînement et de remise à niveau 
– avec des tests et des exercices 
d'orthographe et de grammaire – qui 
s'adapte automatiquement aux lacunes 
et au rythme d'acquisition.

Repérage
Repérage est une application portant 
sur le repérage sur une droite (ou demi-
droite), dans le plan et dans l’espace. 
Elle est éditée par l'Académie de Dijon.

Défi EPS
Application de gestion d'un tournoi 
sous forme de défi. Cette application 
permettra de gérer une situation 
de défi ATP (système de classement 
professionnel de tennis) avec jusqu'à 
35 joueurs. Plusieurs modes sont 
possibles pour l'attribution des points 
lors des défis. Le classement est 
automatiquement mis à jour.
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DOSSIER

Tablettes : qu'en pensent-ils ?

Denis Le Meur
Représentant des parents 
d'élèves (FCPE), Président 
de l’union des conseils 
locaux de Drancy et 

administrateur départemental

L’école à la maison pendant le confinement a été 
compliquée pour beaucoup de familles. Toutes 
n’étaient pas équipées en informatique, ou pas 
suffisamment, et toutes n’en maîtrisaient pas non 
plus l’utilisation. Les enseignants, eux-mêmes plus 
ou moins bien équipés et à l’aise avec l’outil, ont 
fait leur maximum. Ils ont été réactifs et parfois 
inventifs pour trouver des solutions. Mais, l’école à 
la maison a généré beaucoup d’inégalités. 
Je trouve la démarche très positive, surtout dans 
le contexte actuel qui est très incertain. Mais, 
elle l’est également en dehors de ce contexte, le 
soir ou le week-end, pour des parents pour qui 
l’école est un souvenir un peu lointain ou qui ne 
maîtrisent pas la langue et à qui ces tablettes 
interactives permettront d’accompagner plus 
facilement leurs enfants. 
Les interrogations des parents sont plutôt d’ordre 
pratico-pratiques, sur l’assurance des tablettes 
ou le temps passé sur les écrans. Le maire a 
décidé de créer un groupe de suivi auquel 
participeront les parents d’élèves. Nous pensons 
notamment y proposer une heure le soir à 
laquelle la tablette s’éteindrait automatiquement 
jusqu’au lendemain matin. Les enfants ont 
facilement tendance à rester collés dessus. Il 
va être nécessaire de trouver le bon équilibre 
afin qu’elles soient un atout dans l’apprentissage 
et qu’elles ne deviennent pas un appareil de 
plus pour s’isoler. Attention, ce sont juste des 
interrogations, absolument pas des inquiétudes. 
Nous sommes confiants. 
C’est une première en France. Il va falloir 
apprendre en marchant, c’est vrai. Mais, c’était 
le bon moment. Je suis très heureux que cette 
initiative ait été prise maintenant, dans notre 
ville, en Seine-Saint-Denis. Il faut désormais que 
d’autres villes s’inspirent de Drancy et s’engagent 
dans la même démarche. Je sais que plusieurs 
sont actuellement en train d’y réfléchir.

Antoine Chaleix
Directeur académique des services de 
l'Éducation nationale 
en Seine-Saint-Denis

Je suis très heureux et je partage la fierté de madame 
le Maire. C’est un effort considérable. Pendant le 
confinement, nous avons constaté l’éloignement 
numérique d’une partie des élèves. Avec cet outil, en cas 
de nouveau confinement ou de fermeture de classe, tous 
les élèves d’une même classe auront les mêmes moyens 
pour travailler. 
Drancy est la première à se lancer, j’espère qu’il y en aura 
d’autres. C’est un investissement financier lourd et un élan 
très fort qu’il faut essayer de développer. Il est important 
que l’Éducation nationale soit aussi au rendez-vous. Les 
enseignants qui en auront besoin pourront compter sur les 
référents numériques de l’Éducation nationale, pour les 
accompagner. 
Surtout que l’outil offre d’autres perspectives très 
intéressantes : notamment pour la gestion des absences 
des élèves. Avec les tablettes, les enseignants pourront 
envoyer directement les leçons et les devoirs aux absents, 
ils n’auront plus besoin de chercher dans la classe un élève 
qui pourrait lui déposer à domicile.

L’avis des parents d’élèves L’avis de l’Éducation nationale

Dominique Matet
Inspecteur de la circonscription

Les tablettes permettent de mettre en classe une 
pédagogie différenciée très utile. L’enseignement 
donne un exercice à sa classe, l’application lui établit 
les pourcentages de réussite des enfants en fonction 
des questions. Il peut donc instantanément adapter son 
enseignement et constituer des groupes en fonction des 
besoins de chacun. C’est un gain d’efficacité énorme par 
rapport à la correction de cahiers.

"C’est un effort 
considérable fait par la ville"

"Un gain 
 d’efficacité énorme "

“Il faut que d’autres villes
  s’inspirent de Drancy”
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L’avis de l’Éducation nationale

Aurélie La Rocca
Professeur des écoles - 
CM2 A – groupe scolaire 
Jules Ferry

Les tablettes permettent de proposer 
aux élèves une pédagogie différenciée et 
de travailler par groupes. J’ai une classe 
assez chargée avec 27 élèves dont 3 non 
francophones. Je peux cibler plus rapidement 
les difficultés des uns et des autres, créer des 
groupes de niveaux, proposer des activités 
adaptées aux besoins de chacun et à la vitesse 
de chacun. 
Les tablettes et les tableaux numériques 
interactifs (TNI) sont parfaitement 
complémentaires. Je peux projeter sur le 
TNI aussi bien l’écran de ma tablette avec 
les réponses à un exercice que les écrans 
des tablettes de 2 ou 3 élèves afin d’analyser 
ensemble les erreurs, sans pour autant faire 
venir l’élève au tableau, ce qui peut être 
stressant pour lui. 
La tablette peut également être très utile à 
la maison, le soir, le week-end ou bien sûr en 
cas de reconfinement ou fermeture de classe. 
Je projette déjà dans un premier temps de 
donner un accès au blog de la classe et d’y 
mettre les leçons à réécouter à la maison. En 
cas de nouveau confinement ou de fermeture 
de classe comme ce fut le cas la semaine 
dernière, je pourrai faire classe en direct en 
visio. Je vais découvrir progressivement les 
possibilités offertes. 
C’est aussi pour eux l’occasion de se mettre à 
l’informatique pure. On a tendance à penser 
que cette génération maîtrise les outils 
numériques. Or, c’est loin d’être le cas. Ils 
maîtrisent l’utilisation des jeux, mais pas de 
l’appareil. On s’en rend vite compte quand ils 
ont l’appareil en main. 

Benoît Metras
Directeur de l'école 
Roger Salengro

Nous ne sommes pas à l’abri d'une éventuelle 
fermeture de classe, voire d'école. Pour l'avoir 
vécu de mars à juin, on s'est aperçu qu'un certain 
nombre d'élèves sont malheureusement restés de 
côté parce qu'ils n'avaient pas les outils nécessaires 
à la maison. 
La tablette sera un outil d'apprentissage 
intéressant. Il y a une multiplicité de possibilités au 
niveau des applications, qui permettent d'étudier 
différentes thématiques telles que les sciences, les 
mathématiques, l'histoire géo. On touche à toutes 
les matières. 

“Les tablettes 
et les TN I sont 
parfaitement 

complémentaires”

“Une multiplicité 
de possibilités ”

Maryline Madeleine
Directrice du groupe 
scolaire Jules Ferry

J’ai beaucoup observé les enfants pendant 
leur premier cours avec tablettes. C’était très 
intéressant. Ce sont des outils très ludiques, très 
interactifs et donc très motivants pour eux. Je les 
ai trouvés tous très concentrés, notamment sur 
la lecture des consignes. Il est important qu’ils 
apprennent à utiliser les outils numériques à bon 
escient et bien sûr avec modération. Les tablettes 
ne sont pas utilisées de manière systématique, 
toute la journée, mais à chaque fois qu’elles ont 
une valeur ajoutée pour un enseignement.

“Il est important 
qu’ils apprennent 

à utiliser les outils 
numériques à bon escient et 

avec modération”
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D'où vient l'engagement d'Idruide en faveur de 
l'éducation numérique ?
Les fondateurs d'Idruide sont issus de l'Éducation natio-
nale. Ils ont donc une parfaite compréhension des problé-
matiques rencontrées d'un côté par le corps enseignant, et 
de l'autre par les gestionnaires informatiques des rectorats 
et des écoles. Ils ont donc à la fois une sensibilité vis-à-vis 
du matériel, des hardwares, des logiciels, et une sensibilité 
pédagogique. Le cœur de métier de l'entreprise est la re-
cherche et le développement de nouvelles fonctionnalités 
qui apportent de l'innovation.    

Quelles solutions numériques sont désormais accessibles 
dans les écoles drancéennes ?
Idruide a conçu une suite logicielle intitulée Idruide Éduca-
tion qui s'articule autour de 3 logiciels destinés à différents 
publics.
Le premier outil est destiné à la Ville. Il permet d'assurer la 
gestion quotidienne des tablettes. Comme pour un smart-
phone, il faut parfois faire des mises à jour. Or, il s'agit là 
d'un parc de plusieurs milliers de tablettes à gérer d'un 
seul coup, avec une maintenance qui ne peut pas être as-

surée par les individus qui 
les utilisent, c'est à dire les 
enfants. Cette gestion-là 
se fait donc au niveau du 
service municipal dédié, 
auprès duquel Idruide a 
installé une console appli-
cative à distance qui permet 
de mettre à jour les environ-
nements de travail proposés 
sur les tablettes. Le service 
en question a été formé 
pendant un mois à cette 
gestion.
Le second outil est un outil 
de gestion de classe. Il s'agit 
d'un logiciel pédagogique 
dédié à l'enseignant, qui 
lui permet de gérer le parc 
de tablette présent dans sa 
classe. Par exemple, l'ensei-

gnant peut mettre en place une pédagogie différenciée en 
créant des groupes via la tablette. Il a également la possibi-
lité de mettre en place des restrictions, comme le blocage 
des caméras, du son ou des vidéos. Il peut aussi partager 
des contenus (application, contenu web etc.) à l'ensemble 
des enfants qui utilisent les tablettes dans sa classe. Par 
exemple, l'enseignant peut lancer une application simulta-
nément sur l'ensemble des tablettes, ce qui constitue un 
gain de temps énorme. Très bientôt, il leur sera même pos-
sible d'ouvrir simultanément un livre numérique sur l'en-
semble des tablettes. Plus besoin d'attendre que chaque 
enfant se rende p. 45, la page s'ouvrira d'elle-même au gré 
de l'enseignant.
Le troisième outil, Idruide Web Secure, est un système de 
sécurité. Lorsque l'enfant est à la maison, il peut parfois 
se retrouver sans surveillance devant sa tablette. Il fallait 
donc éviter qu'il ne tombe sur des contenus inadaptés à 
son âge. C'est ce que permet ce logiciel. Ainsi, l'enfant qui 
ferait une recherche inadaptée sur un moteur de recherche 
se retrouverait redirigé vers une page blanche indiquant 
que le site n'est pas accessible.

Les enfants peuvent-ils installer eux-mêmes des 
applications ?
Non, car les tablettes sont bridées. En revanche, les ensei-
gnants ont accès à un catalogue d'applications éducatives 
qu'ils peuvent décider d'installer ou non.

Quelle protection des données des enseignants 
et des enfants a été mise en place ?
Idruide est parmi les seules entreprises au monde à être 
titulaire de la certification Google-Android. Cette certifica-
tion, qui s'appelle "Android for work", permet l'anonymisa-
tion des comptes et le cryptage des données. La solution 
Idruide Éducation est donc RGPD compatible.

Comment Idruide accompagne-t-elle la Ville ?
Nous nous sommes engagés à faire de l'accompagnement 
de formation des enseignants à l'usage de la tablette. 
Nous les accompagnerons pendant les 5 ans de ce projet. 
CFI est le partenaire d'Idruide, responsable d'administrer 
et d'enrôler les tablettes avant de les distribuer à la Ville. 
C'est lui qui est chargé d'assurer un service de manutention.  n

ldruide : 
le numérique au service

des enseignants
Partenaire de la Ville dans son opération de distribution de tablettes aux petits drancéens, Idruide 
est une start-up française créée en 2017 qui propose des solutions numériques sécurisées, dédiées à 
l'enseignement. Marion Jacquet, directrice commerciale d'Idruide, était présente jeudi 24 septembre 

à l'école Jules Ferry. Elle explique l'écosystème numérique mis en place à Drancy, 
pour favoriser l'enseignement et l'apprentissage des élèves.



Depuis l’été, la Ville propose à nouveau une 
subvention aux Drancéens qui souhaitent au-
tomatiser leur portail : 600€ en zone bleue et 
400€ hors zone bleue.  
Plus de 50 Drancéens en ont déjà fait la demande. 

+d’infos
  sur drancy.fr

Service Énergie et 
Développement Durable

developpementdurable@drancy.fr

vous offre

entre 400 et 600 euros pour
 financer l’automatisation 

de votre portail 
afin de faciliter votre stationnement

La municipalité

Ils ont bénéficié de la subvention 

Monsieur Z., quartier de la Muette, hors zone bleue : 

« Motoriser mon portail était un projet à moyen 
terme. L’existence de la subvention m’a fait accélérer 

mes démarches. Grâce à elle, j’ai économisé 40% 
sur ma facture. La motorisation m’a coûté 600€ 

au lieu de 1000€. Une belle économie 
qui a incité mes voisins à se lancer également.   » 

Monsieur D, quartier de l’Economie : 

« Je suis très content d’avoir pu motoriser mon 
portail grâce à la subvention. Maintenant, je rentre 

systématiquement ma voiture. Comme j’habite 
une rue assez passante, cela m’évite de 

bloquer la circulation.  » 

Subvention pour l'installation 
d'un portail électrique

Je suis intéressé(e) et souhaite être contacté(e)
NOM

PRÉNOM

ADRESSE

MAIL

TÉL. 

Mon habitation se situe :
en zone bleue r       hors zone bleue r

11

Coupon à déposer/envoyer : 
Mairie de Drancy - Place de l'hôtel de ville
Service Énergie et développement durable
Centre administratif -3e étage - 93701 Drancy cedex
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CONSEIL MUNICIPAL

Se projeter dans le Drancy
de demain

Lundi 14 septembre, les conseillers municipaux ont débattu de l’avenir de la ville : 
cadre de vie, aménagement, rénovation urbaine, égalité des chances... 

Un travail pour continuer de transformer Drancy. 

Un moyen de financer plus de projets
À chaque fois que l'équipe municipale développe un pro-
jet, elle travaille à la recherche d’un maximum de subven-
tions. Certains peuvent ainsi être financés jusqu’à 80% par 
différents partenaires : la Région, le SIPPEREC, l’État ou la 
Métropole du Grand Paris. Au dernier conseil municipal, 
les élus ont autorisé le Maire, Aude Lagarde à demander 
des subventions ou compléments de subventions pour les 
projets suivants : 
• réhabilitation des squares Paul Vaillant-Couturier et Ribot, 
• création de deux espaces sportifs de proximité résidence 
Gagarine et square Paul Vaillant-Couturier, 
• plantation d’arbres d’alignements, 
• rénovation énergétique de bâtiments publics (groupes 
scolaires Pablo Picasso et Cachin/Jorissen, gymnases Fles-
sel et Langevin, Hôtel de Ville), 
• création de pistes cyclables rue Diderot et rue de la Station, 
• acquisition de véhicules électriques (un car 100% élec-
trique, un véhicule hybride rechargeable, un véhicule élec-
trique Twizy et deux vélos électriques). 
Pour ces différents projets, la Ville sollicite auprès de ses 
différents interlocuteurs plus de 3 100 000€ de subven-
tions, dont plus de 1 400 000€ auprès de la Métropole 
du Grand Paris, par l’intermédiaire de son représentant, 
Jean-Christophe Lagarde.

La diversification de l’habitat social
La Ville a cédé à l’OPH des parcelles rue Daniel Fery, rue 
Marie Louise, avenue des Martyrs de Chateaubriant et rue 

Jean-Marie Mezières afin qu’il puisse reconstruire une par-
tie des logements qui seront démolis prochainement dans 
le cadre de la rénovation urbaine de Gaston Roulaud. Il 
s’agira d’immeubles neufs de petite taille et parfaitement 
intégrés au quartier. L’OPH et la Ville poursuivent avec ces 
opérations la diversification de l’habitat social à Drancy.

La Ville soutient ses athlètes de haut niveau
En 2020/2021, elle participera aux frais de formation du 
judoka, Abdelkader Belarchi, champion d’Île-de-France, à 
hauteur de 2000€.
Abdelkader Belarchi, jeune judoka drancéen de 15 ans, li-
cencié au Judo club drancéen (JCD), est interne au pôle es-
poir haut-niveau d’Île-de-France depuis septembre 2019. 
“Entre l’ internat, la cantine et le transport, une année au 
pôle nous revient environ à 4500€, estime sa mère, Sihem 

 RECHERCHE DE SUBVENTIONS

 RÉNOVATION URBAINE

 SPORT
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Belarchi. C’est un investissement financier important mais 
nécessaire. Mon fils s’entraînait tous les jours et ne parve-
nait plus à concilier sa passion pour le judo et sa scolarité.” 
Le choix de l’internat a très vite porté ses fruits : à l’issue de 
sa première année, l’adolescent est passé en seconde et a 
décroché le titre de champion d’Île-de-France ainsi qu'une 
sélection pour le championnat de France cadets 1re année 
catégorie Poids lourds qui aura lieu à la fin du mois, ainsi 
que pour le tournoi de France en janvier 2021. Abdelka-
der, 1,90 m et 117 kg, a une idée très précise du chemin 
qu’il souhaite emprunter : un podium aux championnats de 
France cette année, une intégration à l’INSEP à la rentrée 
2021, une 1re ou une 2e place aux championnats de France 
la même année afin de décrocher une qualification pour 
les championnats d’Europe. 
Le jeune judoka bénéficie au pôle espoir de conditions 
idéales avec 4 heures d’entraînement par jour et un staff 
médical composé d’un médecin, d'un kiné, d’un ostéo-
pathe et d’une diététicienne. De retour à Drancy, tous les 
week-ends, il retrouve son club, le JCD, où il a fait ses dé-
buts à 3 ans et sa famille, dans laquelle le judo est une tra-
dition, presque un art de vivre. 

Une convention de prêt entre la Ville et les parents
La Ville a décidé d’équiper tous les enseignants et les éco-
liers des classes élémentaires de tablettes numériques 
(lire page 2). Pour encadrer et organiser le prêt des 5500 
tablettes, le conseil municipal a décidé de demander aux 

responsables légaux 
des écoliers et aux 
directions des éta-
blissements scolaires 
de signer des conven-
tions de prêt. Il y est 
précisé les respon-
sabilités de chacun 
(garantie, assurance, 
maintenance), les mo-
dalités de restitution 
du matériel, les conditions et règles d’utilisation mais éga-
lement les sanctions encourues en cas de non-respect de 
la convention. “Les tablettes comporteront  une fonction de 
verrouillage pour limiter l’accès aux seuls outils téléchargés 
par les enseignants”, a précisé Georges-Marie Yerro, ad-
jointe au maire en charge de l’Éducation. 

                                                                
Un nouveau conseiller municipal
Membre du groupe Ensemble, Drancy pour toutes et tous, 
Alexia Brocq a démissionné. Elle est remplacée par Patrick 
Chini. 

 ÉDUCATION

Solidarité avec le Liban
Le 4 août dernier vers 18h, deux 
explosions massives ont dévasté la 
capitale du Liban, tuant plus de 190 
personnes et en blessant plus de 6500 
autres (bilan provisoire). Deux grands hôpitaux ont été 
démolis et fermés, et des milliers de maisons ont été 
endommagées, laissant de nombreuses personnes 
sans abri. 
La Ville fait un don de 5000€
La Croix-Rouge française a rapidement lancé un appel 
aux dons pour permettre à son homologue libanaise 
de poursuivre ses actions. La Ville a tout de suite dé-
cidé de répondre à l’appel. Une urne a été placée à 
l’accueil de l’Hôtel de ville afin de permettre aux Dran-
céens de déposer leurs dons et le conseil municipal a 
voté l’attribution d’une subvention exceptionnelle de 
5000 € à l’association. 
Les sommes collectées permettront de distribuer des 
colis alimentaires et des produits d’hygiène, de finan-
cer les activités de "clinique mobile" et l’installation 
d’abris pour les personnes qui ont perdu leur loge-
ment, de fournir des équipements de protection indi-
viduelle contre le Covid-19, mais aussi de réparer des 
ambulances de la Croix-Rouge libanaise.

Vous pouvez toujours participer
> l'urne est à l’accueil de l’Hôtel de ville
> sur Internet : www.croix-rouge.fr

 COMPOSITION DE L'ASSEMBLÉE

" La municipalité
   considère que l’égalité 

   des chances passe par cet     
investissement municipal   

très important de
 1,8 millions d’euros. "

 
Georges-Marie Yerro       
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TRAVAUX

La nouvelle vie des Lilas
Des travaux de réhabilitation débutent dans la résidence Les Lilas. 

Destinée aux personnes âgées, elle offrira sous peu un nouveau confort.

Une résidence pour personnes âgées offre à nos aînés un 
quotidien de qualité, tout en leur permettant de bénéfi-
cier d'un encadrement rassurant. Il en existe 4 à Drancy, 
propriétés de l'OPH, mais gérées par le Centre communal 
d'action sociale (CCAS).

La résidence des Lilas, située rue Jane Joye, dans le quar-
tier de la Mare, entre actuellement dans une importante 
période de réhabilitation. Construite dans les années 70 
sous la direction de l'architecte Paul Chemetov, elle se 
compose de 52 logements et de parties communes. Il 
s'agit avant tout d'améliorer le confort thermique des rési-
dents, tout en diminuant très fortement la consommation 
énergétique, qui passera d'une étiquette D à une B.
Le montant total des travaux, qui devraient durer une an-
née, est de 2 693 975 €. Pour rappel, la réhabilitation de 
la résidence Myosotis, qui est en passe de s'achever, s'est 
élevée à 1 783 000 €.

Travaux sur l’enveloppe extérieure
> Mise en place d’une isolation thermique par l'extérieur 
et ravalement des façades
> Remplacement des menuiseries intérieures et 
extérieures et remplacement des occultations
> Révision de la toiture terrasse
Travaux intérieurs
> Réfection des espaces intérieurs, ensemble des parties 
communes : hall, circulation, espaces communs
> Mise en place de VMC dans les logements
> Mise en place de robinets thermostatiques
> Remplacement des portes palières
Travaux de résidentialisation et des espaces extérieurs
> Mise en place de clôtures sur rue et contrôle d’accès
> Réaménagement des cheminements piétons extérieurs 
et espaces paysager
> Mise en place d’un potager partagé

f  La future entrée de la résidence.

i  Parties communes du rez-de-chaussée.
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Sortez !

du

2 au 12 
octobre

2020

dans les médiathèques

à l'espace culturel

SAM 17
OCT.
20h30

DON QUICHOTTE

GLORIA

RAFFI ARTO

SAM 24
OCT.
16h
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Peur sur l'Espace
Animations, bonbons, relooking du lieu 

pour un cinéma hanté, projections 
thématiques... VENEZ DÉGUISÉS !

BIENTÔTBIENTÔT

RÉSERVATIONS 01 48 31 95 42

APRÈS-MIDI FAMILIAL
15H : LES NOCES FUNÈBRES 
de Tim Burton

SOIRÉE + DE 12 ANS 
21H : LA NONNE de Corin Hardy  
23H : MAMA de Andy Muschietti 

+ d'infos dans le prochain drancy scope
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Créée en 1992, la Fête de la science se déroule du 2 au 12 octobre. Ce rendez-vous annuel, 
qui vise à promouvoir la science auprès du grand public, s'inscrit dans un contexte particulier 

cette année : celui de l'épidémie de Covid-19. À Drancy, le réseau des médiathèques organise 
ainsi des conférences et des ateliers sur ce thème.  

Rencontre avec Manuela 
Durigon et Alain Fischer 
Qu’est-ce qui fait la particularité de la 
Covid-19 ? Prise en charge, traitement 
et vaccins 
Venez rencontrer et poser vos questions à deux inter-
venants qui ont été en première ligne face à l'épidémie. 
Alain Fischer est médecin, spécialiste en pédiatrie et 
en immunologie, professeur au Collège de France. 
Manuela Durigon est infirmière au Service Maladies 
infectieuses et tropicales à l’hôpital Avicenne de Bo-
bigny. Elle proposera un retour d’expérience sur l’or-
ganisation des soins en hôpitaux et reviendra sur la 
période du confinement. 

> Quand ? 
Samedi 3 octobre à 16h 
> Où ? 
Médiathèque Georges Brassens
> Pour qui ? 
Tout public. Entrée libre. sans réservation.

"Quoi de neuf Doc ?" 
Des ateliers ludiques et scientifiques menés par l’équi-
pe des Savants fous. Au programme : expériences chi-
miques et jeux de rôle pour comprendre le fonctionne-
ment de notre système immunitaire et la transmission 
des virus et des bactéries.

> Rendez-vous :
Mercredi 7 octobre à 10h : 
Médiathèque Économie et 
Médiathèque Bois de Groslay
Mercredi 7 octobre à 15h : 
Médiathèque Avenir et 
Médiathèque Gaston Roulaud
Samedi 10 octobre à 10h30 : 
Médiathèque Georges Brassens
> Durée ? 
1h30
> Pour qui ? 
Pour les 6-12 ans.  
Inscription conseillée.

La Covid-19 s'invite
à la Fête de la science
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Médiathèques : 
le programme 

jusqu'au 15 octobre
Rentrée Littéraire 
> Quand ? 
Samedi 10 octobre

15h : Présentation des coups de cœur de la 
Rentrée littéraire

16h : Rencontre avec Fatima Daas, l'une des 
révélations de la rentrée grâce à son premier 
roman La Petite Dernière. Un récit à la 
première personne inspiré de son propre vécu. 

> Où ? 
Médiathèque Georges Brassens
> Pour qui ? 
Tout public. Entrée libre sans réservation.

Projection du film d’animation 
"Le voyage de Lila" 
Film d’animation de Marcela Rincón González
> Quand ? 
Mercredi 14 octobre à 15h
> Où ?
Médiathèque Bois de Groslay
> Pour qui ? 
À partir de 7 ans. Inscription conseillée.

Toutes les 
médiathèques 
sont ouvertes 
Vous pouvez retourner l’esprit serein 
dans les médiathèques, aussi bien à la 
MGB que dans les antennes de quartier. 
Toutes sont ouvertes et vous accueillent 
dans le plus strict respect des règles 
sanitaires. 

Des règles simples pour la santé
de tous
• En entrant et en sortant, utilisez le gel 
hydroalcoolique mis à votre disposition 
dans chaque médiathèque. En cas de 
consultation prolongée de plusieurs 
documents, veillez à vous désinfecter 
régulièrement les mains. 
• Le port du masque est obligatoire 
pour les personnes de plus de 11 ans,
y compris en position assise.
• Privilégiez la recherche de 
documents en amont de votre 
visite sur le site Internet 
mediathequesdrancydugnylebourget.fr

Moins de monde, moins de risques
L'affluence à la médiathèque Georges 
Brassens est limitée à 120 personnes. 
Dans les médiathèques de quartier, le 
nombre maximum de visiteurs au même 
moment est fixé à 8 personnes.

Et pour encore plus de sécurité
Les documents rendus sont 
systématiquement placés en quarantaine 
(3 jours) avant d'être remis en rayons. 

Pour connaître les horaires des 
médiathèques, les modalités 
d’inscription ou d’emprunt ainsi que le 
programme des animations,
rendez-vous drancy.fr / Actualités. 



ESPACE CULTUREL DU PARC 
Place Maurice Nilès, 120 rue Sadi Carnot 

01 48 31 95 42
 ----------------------

 C I N É M A

POLICE 
Mercredi 7 octobre 

à 20h30
dimanche 11 octobre 

à 17h30
mardi 13 octobre

à 20h30 

J'IRAI MOURIR 
DANS LES CARPATES

dimanche 4 octobre 
à 15h et 17h30

mardi 6 octobre
à 20h30

SPYCIES 
mercredi 7 octobre

à 14h30
dimanche 11 octobre 

à 15h

CI
N

É-
CL

UB
M
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AL

AB
RU LE MÉPRIS

De Jean-Luc Godard
Avec Brigitte Bardot, 
Michel Piccoli, Fritz Lang,
Jack Palance

Lundi 5 octobre 20h30
Espace culturel du parc

Tarifs : 4 € la séance 
ou 20 € la saison avec 
accès à toutes les projections
Renseignements : 01 48 31 95 42

BOUTCHOU
Mercredi 14 octobre 

à 14h30 et 20h30
dimanche 18 octobre 

à 15h et 17h30
mardi 20 octobre

à 20h30 

w De Adrien Piquet-Gauthier
Avec Carole Bouquet, Gérard Darmon, Clémentine Célarié
Comédie, Français, 1h18min

Paul et Virginie viennent d’avoir un petit garçon. Heureux de dé-
couvrir leur nouvelle vie de jeunes parents, ils n’imaginaient pas 
que leur Boutchou allait devenir l’enjeu d’une lutte sans merci 
entre les grand-parents... Pour gagner l’exclusivité du petit adoré, 
grand-pères et grand-mères sont prêts à mettre en place tous les 
stratagèmes...

BANDES ANNONCES sur frDU 4 AU 20 OCTOBRE

PROCHAINEMENT        BIGFOOT FAMILY, GRAND PÈRE ET MOI...

w De Antoine de Maximy
Avec Antoine de Maximy, Alice Pol, Max Boublil
Comédie - thriller, Français, 1h36min
L’histoire commence par un banal accident de voiture sur une route 
montagneuse des Carpates. La voiture d'Antoine de Maximy, le 
présentateur de la série "J'irai dormir chez vous" a été emportée 
dans une rivière et son corps n’a pas été retrouvé. Le matériel et les 
images du globe-squatteur sont rapatriés à Paris....

w De Guillaume Ivernel
Avec Davy Mourier, Monsieur Poulpe, Paul Born
Animation - aventure, Chinois/Français, 1h39min
À partir de 6 ans
Un duo fantaisiste d’agents secrets, composé de l’exigeant mais 
rebelle Vladimir et d’Hector le geek vaurien, tient le sort du monde 
entre ses pattes : suite au vol de la radiésite, matériau classé top 
secret sur une plateforme offshore, le tandem devra sauver la pla-
nète d’une menace climatique...

w De Anne Fontaine
Avec Omar Sy, Virginie Efira, Grégory Gadebois
Thriller - drame, Français, 1h39min
Virginie, Erik et Aristide, trois flics parisiens, se voient obligés 
d’accepter une mission inhabituelle : reconduire un étranger à la 
frontière. Sur le chemin de l’aéroport, Virginie comprend que leur 
prisonnier risque la mort s’il rentre dans son pays. Face à cet in-
soutenable cas de conscience, elle cherche à convaincre ses collè-
gues de le laisser s’échapper.

Scénariste à succès, Paul Javal travaille à une 
adaptation de "L'Odyssée”, qui doit être tournée 
par Fritz Lang. Il remarque bientôt que Lang 
est en désaccord avec Prokosch, le producteur 
américain. Ce dernier voudrait financer un film 
épique alors que le réalisateur souhaite faire un 
film psychologique. Camille, la femme de Paul, 
le rejoint à Cinecittà. Tous deux sont invités 
chez Prokosch, qui manifeste un vif intérêt 
pour la jeune femme. Paul la laisse partir avec 
l'Américain, espérant se faire remarquer par 
lui. Camille, qui aime son mari, est déçue. Elle 
refuse de jouer le jeu et change brusquement 
d'attitude vis-à-vis de Paul...
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Les bons d’achat séduisent 
consommateurs et commerçants

Au mois de juillet, la Ville lançait l’opération Drancy Foliz  visant
à soutenir le petit commerce local et le pouvoir d’achat des Drancéens.

« Cette opération a 
apporté un véritable 

bol d’air aux 
commerces locaux »

 
Qu’est-ce que Drancy Foliz ?  
Il s’agit de bons d’achat réservés aux habitants de Drancy. 
Ils peuvent être dépensés auprès de 15 boutiques par-
ticipantes. Un bon d’achat payé 20 € vous permettra de 
dépenser 30 € chez votre commerçant. Un bon acheté 
100 € vous offrira 150 € de pouvoir d’achat en caisse. Il 
est possible d’acheter jusqu’à 500 € de bons, soit 750 € 
à dépenser.  

Qu’en pensent 
les commerçants ? 
 
"Le bilan est très positif",  se réjouit 
Stéphanie Tomassi, présidente de 
l’Association des commerçants de 

Drancy. "Toutes les bou-
tiques participantes ont 
enregistré de très belles 
ventes cet été avec une 
augmentation du panier 
moyen plus ou moins 
importante selon le type 

de commerces."  Le bouche-à-oreille et l’affichage sur 
les lieux de vente ont été déterminants. "Une partie de 
mes clientes ont pris connaissance de l’opération en ca-
bine d’essayage lors d’échanges avec d’autres clientes."

Qu’en pensent les Drancéens ? 
 
Drancy Média a posé la question à Jasmine, cliente 
d’une boutique de prêt-à-porter pour enfants :  "Fin 
août, c’est difficile d’offrir à ses enfants de nouveaux 
habits pour la rentrée. Le budget est plombé par les va-
cances". Jasmine a découvert l’opération auprès d'une 
amie. Après s’être rendue en boutique avec ses deux 
enfants, elle a finalement opté pour l’achat de produits 
soldés avec un bon de 50 €. "J’ai ainsi pu offrir un jean 
à chacun de mes deux fils. C’est assez simple à utiliser 
depuis son smartphone et j’envisage d’acheter un autre 
bon en septembre."
 

Il est encore temps d’en profiter  
L’opération n’est pas terminée et profitera à tous ceux 
qui achèteront un bon avant l’épuisement de la dota-
tion de 60 000 € apportée par la Ville. Fin août, près de 
la moitié de la dotation a été utilisée.

MONCEAU FLEURS • 26 avenue Jean Jaurès 
POP SHOES • 15 avenue Jean Jaurès 
URANIUM • 151 avenue Henri Barbusse 
URANIUM KID • 155 avenue Henri Barbusse 
BOUTIQUE SUZANNE 
(La petite fée) • 138 avenue Henri Barbusse 
JULES L'ENFANT • 95 avenue Henri Barbusse 
JULES LA SUITE • 90 avenue Henri Barbusse 
JOLI BOUQUETS • 68 avenue Henri Barbusse 
P A STYLE • 96 avenue Henri Barbusse 
SI BEL OR • 127 avenue Henri Barbusse 
AMOUR DE FEMME • 99 avenue Henri Barbusse 
STEPHY-LAURE • 105 avenue Henri Barbusse 
105ème AVENUE • 105 avenue Henri Barbusse 
AU JARDIN D'ANGELICA • 26 rue Roger Salengro 
CADRAN NOIR • 153 avenue Henri Barbusse

Pour faire l’acquisition d’un bon, 
rendez-vous sur la plateforme 
keetiz.fr/drancyfoliz 
N’hésitez pas à vous renseigner 
sur place auprès des commerçants 
participants >>>>
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ENTREPRENARIAT

Rencontre avec
un entrepreneur engagé    

À 32 ans, Anthony Pitkanitsos dirige un réseau d'agences immobilières en Seine-Saint-Denis dont deux 
se situent à Drancy. Patron énergique et passionné, il a mis en place un modèle entrepreneurial lui 

permettant de conjuguer croissance, respect de la planète et citoyenneté. 

Comment votre aventure 
professionnelle a-t-elle démarré ? 
Mon associé, Remi Jansen, et moi 
avons démarré dans l'immobilier 
en pleine crise des subprimes. À 
l'époque, nous travaillions en alter-
nance à Arnouville. Dès le départ, on 
a connu un secteur de l'immobilier 
compliqué. Quelques années plus 
tard, en 2011, on a monté notre pre-
mière agence à Saint-Ouen : l'agence 
Perfia, spécialisée dans l'immobilier 
d'investissement. Trois ans plus tard, 
on développait également une activi-
té de gestion locative. Pour dévelop-
per cette nouvelle activité, on a rache-

té en 2016 cette agence, située place 
Aristide Briand à Drancy, et qui était 
à l'époque une agence Guy Hoquet. 
Au départ, on a travaillé sous cette 
marque-là, mais il y a 6 mois, nous 
avons de nouveau apposé la nôtre. 

Pourquoi Drancy ? 
C'était un choix stratégique. Avec 
notre étude de marché, on s'est rendu 
compte, d'une part, que Drancy faisait 
partie des 4 communes les plus por-
teuses d'Île-de-France en termes d'in-
vestissements immobiliers. Et que, 
d'autre part, elle enregistrait moins 
d'impayés que les 3 autres. C'est 

pour cela qu'on s'est installé ici. En 
2017, nous avons ouvert une seconde 
agence située avenue Marceau, à la 
place de l'ancienne banque populaire. 
Une agence est également en train 
d'ouvrir à Sevran tandis que d'autres 
devraient, à terme, voir le jour dans les 
départements du 93, du 77 et du 95. 
On aime les quartiers populaires. 

Combien de personnes 
employez-vous ? 
Aujourd'hui, environ cinquante per-
sonnes, dont une vingtaine de com-
merciaux travaillent pour nous. Cer-
tains rejoindront bientôt l'agence de 
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Sevran. Pour une agence immobilière, 
c'est beaucoup, mais cela fait partie 
de notre modèle. Notre cible de re-
crutement, ce sont les jeunes. 

Quel est votre modèle justement ? 
J'ai fait des études de commerce et 
de gestion du patrimoine, mais force 
est de constater que mes diplômes ne 
m'ont servi à rien. Ce qui m'a construit, 
c'est la formation en immobilier que 
j'ai reçue il y a douze ans. C'est pour-
quoi je cherche à transmettre cette 
même opportunité à des personnes 
en reconversion professionnelle ou 
à des jeunes souvent perdus, qui ne 
savent pas vers quoi s'orienter. La plu-

part des personnes que j'embauche 
n'ont pas le baccalauréat. On les re-
crute à l'issue d'un seul entretien, 
avant de leur prodiguer une forma-
tion. En ce moment, 15 jeunes sont 
en formation. Il est impressionnant de 
voir à quel point ils ont déjà évolué en 
à peine une semaine. Avec des jeux de 
rôle et des simulations commerciales, 
on les pousse dans leurs retranche-
ments, on les sort de leur zone de 
confort, tout en les aidant à se struc-
turer. Nous partons du principe que 
le meilleur des commerciaux n'est pas 
sur le marché du travail ; c'est donc 
à nous de le former. Je suis confiant 
dans la formation qu'on apporte à ces 
jeunes – nous sommes d'ailleurs sur 
le point de devenir un organisme de 
formation agréé – et du fait que très 
rapidement, ils peuvent bien gagner 
leur vie. 

L'autre volet de votre engagement 
concerne l'écologie. Pouvez-vous 
expliquer votre démarche ? 
J'appartiens à la génération Y, une gé-
nération qui a été sensibilisée à l'éco-
logie. Je suis convaincu qu'il faut faire 

la transition écologique. Le déclic, ça 
a été d'apprendre que le jour du dé-
passement* avait reculé pour la pre-
mière fois depuis la sortie de guerre 
en raison du confinement. Sauf qu'il 
n'a reculé que de 3 jours. C'est rien ! 
Quand nous avons décidé d'acquérir 
une flotte de 4 véhicules pour les com-
merciaux, je ne pensais pas pouvoir 
investir dans des voitures électriques 
car j'imaginais que le coût serait trop 
élevé. Mais je me suis rendu compte 
qu'on pouvait en acquérir d'occasion, 
à des prix raisonnables, avec un ki-
lométrage inférieur à 10 000 km au 
compteur. Autant dire, des voitures 
quasiment neuves. Dès lors, il n'y avait 
plus de raisons d'hésiter à investir 
dans ces véhicules moins polluants. 
D'ici juin prochain, nous aurons 15 vé-
hicules électriques au total.

* Date à partir de laquelle l'humanité est 
supposée avoir consommé l'ensemble des 
ressources que la planète est capable de 
régénérer en 1 an.

“ Le meilleur des 
commerciaux n'est pas 

sur le marché du travail, 
c'est à nous 
de le former        

                                  ”

Formation des futurs commerciaux du réseau Perfia
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EN IMAGES

CULTURE
Exposition du collectif Ultraviolet au château de Ladoucette, 
jusqu'au 15 novembre.

DÉVELOPPEMENT DURABLE
Samedi 19 septembre, les riverains et les jardiniers du square 
Mandela ont ramassé plus de 80 kg de déchets en 45 minutes, 
à l'initiative de Terres Urbaines et du service Développement 
durable. 
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Mercredi 9 septembre, la Région, par l’intermédiaire
de Stéphane Salini, vice-président drancéen 
en charge des Finances et de l’évaluation des 
politiques publiques, a remis des tablettes 
aux élèves de 2de du lycée professionnel Paul 
Le Rolland. Des tablettes ont également été 
distribuées à leurs homologues du lycée Eugène 
Delacroix. 

ÉDUCATION

Exposition photo des 5e G du collège Liberté, jeudi 17 septembre, dans le cadre 
d’un projet pédagogique mêlant écriture et image. 

ASSOCIATION
Rencontre entre Aude Lagarde, Anthony 
Mangin, 1er adjoint au maire et Hamid 
Chabani, adjoint au maire en charge des 
Sports et conseiller départemental, avec les 
bénévoles de l’association Open Mind, dans 
leur local, cité de la Muette, jeudi 17 septembre.
 L’occasion de faire le point sur les actions 
passées, présentes et futures avec toujours 
comme devise, "s’ouvrir pour grandir” et 
comme outil, la promotion de la culture. 
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La JAD retrouve
son efficacité

La section football du club multisports semble partie sur 
de bons rails dans son championnat de National 3. Après 
une victoire inaugurale, à la fin août, 3 à 0 sur le terrain 
du stade Mantois, les Drancéens se sont à nouveau impo-
sés, 1 à 0, à domicile face au PSG 2 (notre photo), avant de 
concéder une défaite, 2 à 1, le 12 septembre à Ivry. Après 
deux descentes consécutives, il était temps que le club 
drancéen retrouve de la sérénité et de l'efficacité.
Il était important de bien débuter, d'autant plus que per-
sonne ne sait à quoi ressemblera cette année sportive. 
Après avoir été rétrogradé la saison passée, suite à l'ar-
rêt du championnat et sans avoir pu défendre ses chances 
jusqu'au bout, il n'est plus question d'attendre le prin-
temps pour se faire une place au soleil. Réussir de bons 
résultats, dès cet automne, c'est se protéger de toutes les 
mauvaises surprises éventuelles.
Enfin, le 20 septembre, la JAD a tranquillement fait son en-
trée en lice en Coupe de France en allant battre, pour le 
compte du 3e tour, la modeste équipe de Neauphle par 3 à 1.

PROCHAIN MATCH
JAD / LINAS MONTHLERY
Samedi 24 octobre à 18h

Stade Charles Sage

SPORT

Débuts compliqués 
pour le RCD

Le Rugby club de Drancy connaît à nouveau des difficultés 
en ce début de saison de Fédérale 1, après deux défaites, 
face à Mâcon, à domicile 0 à 32, et à Nuits-Saint-Georges, 
21 à 12, dimanche 20 septembre. Néanmoins, on peut être 
raisonnablement optimiste pour la suite. À ce niveau, on 
sait que le sort d'un match se joue sur des détails. Ainsi, 
face à Mâcon, les Drancéens ont réalisé une 1re mi-temps 
sérieuse, sans encaisser d'essais, mais en commettant bien 
trop de fautes sous leurs propres poteaux. Et comme, dans 
le même temps, le buteur drancéen n'était pas en veine, le 
score a vite enflé du côté des adversaires. Ajouter à cela 
deux ou trois fautes de placement sur les lancements de 
jeu des Bourguignons et vous obtenez un score assez lourd.
Avec un effectif en bonne partie renouvelé, des automa-
tismes à acquérir et une condition physique encore per-
fectible, gageons que le RCD saura retrouver le chemin 
de la victoire afin de ne pas subir une saison qui s'annonce 
compliquée.

PROCHAIN MATCH
RCD /VILLEURBANNE

Samedi 10 octobre à 17h (15h - Espoirs)
Stade Guy Môquet

> RUGBY

> FOOTBALL
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SPORT

Une année sans visibilité    
À l'image de nombreuses associations sportives, la JAD natation débute sa saison 

avec de grandes incertitudes, tant financières que sportives.

L'an passé, à la même époque, la section drancéenne était 
une belle machine parfaitement huilée qui affichait une 
double ambition  : apprendre à nager aux jeunes dran-
céens et former une équipe de compétiteurs de très bon 
niveau. Elle arrivait ainsi à concilier une fonction sociale 
dans un département où le nombre de non-nageurs est 
très important, avec l'ambition sportive d'aligner ses meil-
leurs éléments lors des championnats de France Elite. Avec 
1300 licenciés et quelques sponsors, la JAD natation pou-
vait même poursuivre sur sa lancée en créant une équipe 
de natation adaptée et en payant la moitié de la licence 
des jeunes handicapés. Enfin, une politique volontaire de 
formation pour l'encadrement et les entraîneurs a été mise 
en place de longue date pour accompagner ce développe-
ment très raisonné.

Une année à haut risque
Mais ça, c'était avant l'arrivée de la Covid. À la mi-sep-
tembre, la section enregistre seulement 650 adhérents  : 
de nombreux parents ont en effet remis à une date ulté-
rieure l'apprentissage de la natation de leurs enfants par 
peur du virus. De plus, la plupart des sponsors, confrontés 
à de grandes difficultés comme de très nombreuses entre-
prises, se sont retirés. Comment faire face à cette situation, 
alors que la fédération, qui oblige tous les nageurs en club 
à prendre une licence, ne semble pas prête à faire un geste 
financier, alors que les formations et passages de diplômes 
restent payants, alors qu'une partie de l'encadrement est 
salariée ?

Ne pas sacrifier l'essentiel
La seule option est de réduire la voilure, tout en préservant 
les acquis, ne pas sacrifier l'avenir de la section au nom 
d'un présent délicat. Il y a aujourd'hui sept personnes en 
moins dans l'encadrement, principalement des vacataires, 
kiné ou nutritionniste. Mais, dans le même temps, jamais 
la JAD n'a été aussi performante. Il y a 14 nageurs dans le 
groupe Elite, même si Lena Bingue Sidibe vient d'intégrer 
le Pôle France d'Amiens et 13 dans un groupe Jeunes très 
prometteur. Tout l'été, ces sportifs se sont entraînés 5 fois 
par semaine, mais sans réellement savoir si les compétition 
auront lieu.
Et en natation synchronisée, le travail commence à por-
ter ses fruits  : Aliya (2009), désormais aux portes du Pôle 
France, entame sa 4e année à l'INSEP et est rejointe par 
Manon (2013), Clara (2012) et Giulia (2012) qui ont brillam-
ment passé les sélections du collectif jeunes. 4 nageuses 
sur 20 sont donc désormais issues de la JAD dans cette an-
tichambre du très haut niveau. Pas mal pour une discipline 
assez récente à Drancy.
La JAD n'est pas un cas particulier. De nombreux clubs sont 
dans la même situation, à Drancy comme ailleurs. L'année 
sera difficile, avec son lot de frustrations. Mais gageons 
que dès la fin de la Covid, chacun retrouvera le chemin des 
stades et gymnases, histoire de retrouver du lien social et 
de remettre ses muscles en mouvement.

> NATATION

Le groupe Élite de la JAD natation.
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CULTURE

Dans son premier roman, paru en mars 2020, la Drancéenne Josslynn Stefen 
nous entraîne dans Le monde magique de la tour L. L'aventure fabuleuse de cinq 
garnements curieux et imprudents, attirés, par-delà le temps et l'espace, dans 
une Cité du Nord transfigurée. Face aux ombres inquiétantes et aux mauvais 
sorciers, Ruby Bou et sa bande devront compter sur leur solidarité et leur 
malice pour s'échapper de ce monde mystérieux qui les retient prisonniers. 

Rencontre avec une romancière espiègle, amoureuse du 93. 

Pouvez-vous vous présenter ?
J'ai 66 ans et j'habite à la cité du Nord. 
Cela fait 45 ans que je vis à Drancy. 
J'y ai fait ma vie, seule, avec mes 4 
enfants. J'aime beaucoup cette ville 
parce que beaucoup de choses s'y 
passent, comme dans le reste du 93. 
Avant ma retraite, j'étais analyste fi-
nancier. Pourtant, je n'ai aucune affini-
té avec les chiffres. 

D'où vous est venue l'envie d'écrire ?   
Mon envie d'écriture remonte à loin. 
J'ai commencé un premier roman 
que je n'ai pas terminé mais que j'ai 
l'intention de reprendre un jour. Le 
monde magique de la tour L m'a été 
inspiré par un rêve récurrent que j'ai 
fait. Quand j'ai commencé à écrire, 
l'histoire a continué son cheminement 
dans ma tête pour aboutir à ce roman.  

Pourquoi un roman jeunesse 
fantastique ? 
J'aime beaucoup les enfants et leur ra-
conter des histoires. Je le faisais pour 

mon fils quand il était petit, pour le 
faire manger ou au moment du cou-
cher. Ce devait être une histoire diffé-
rente à chaque fois, j'ai donc dû faire 
preuve d'imagination. C'est pourquoi 
il fallait de la magie dans tout cela. Si 
on regarde bien et qu'on prête atten-
tion aux éléments qui nous entourent, 
la magie est présente partout. Les 
enfants ayant une imagination débor-
dante, elle était tout à fait à propos.   

Où se passe le roman ?
C'est vrai que je ne cite pas le nom 
de la ville, mais l'histoire se déroule à 
Drancy, dans une tour que j'ai nommé 
"L" en hommage à la tour de la cité du 
Nord que j'habite et qui était baptisée 
ainsi autrefois. 

Pouvez-vous décrire votre bande de 
personnages ?
Ils sont 5 et ont entre 8 et 12 ans. La 
bande est composée de 3 filles et de 
2 garçons qui ont signé un pacte de 
solidarité. C'est la plus petite, Ruby 
Bou, qui dirige la troupe. Après tout, 
ce n'est pas toujours aux grands de 
commander. Ce personnage, inspiré 
de ma petite-fille Ruby, est une foui-
neuse, c'est la geek de la bande et elle 
est très intelligente.

Au-delà de leur amitié, ces enfants 
sont liés par un drame commun …
Ils sont marginaux au sein de la cité. 
À l'origine, ils formaient un groupe 
de 6 mais l'un d'entre eux, Nono, a 
disparu avant les événements de la 
tour L. Un moyen de rappeler que 

l'amitié est souvent miraculeuse et 
qu'on n'oublie pas les personnes qui 
ont compté. D'ailleurs, Nono est pré-
sent sans l'être puisqu'il est évoqué à 
plusieurs reprises, notamment par le 
petit mage des pays nordiques, qui l'a 
aussi connu.  

Qui est le narrateur de l'histoire ?   
C'est un personnage mystérieux qui 
est là, regarde et commente, comme 
s'il vivait l'aventure avec les enfants. 
Est-ce ce personnage qui, avec sa 
main, retourne le sablier du temps ? 
Qui est-il ? Va-t-il réapparaître un jour ?
Je voulais garder cette part de mystère. 

Justement, la fin du roman laisse 
présager une possible suite ? 
Tout à fait, je suis en train de l'écrire. 
L'histoire se déroule 5 ans après les 
événements du premier roman, dans 
le même environnement mais avec 
d'autres personnages. 

Quelles sont vos influences 
littéraires ?  
Quand j'étais enfant, j'empruntais 
beaucoup de livres à la bibliothèque, 
parmi lesquels le Club des cinq. J'au-
rais adoré faire partie de cette bande, 
donc ce n'est pas anodin si mes per-
sonnages forment un groupe de 
cinq. Je suis également une fervente 
lectrice de Stephen King et de celle 
que l'on appelle la "nécromancière", 
Armelle Carbonel.  Enfin, l'un de mes 
personnages est inspiré d'Akim – série 
de bande-dessinée italienne de Ro-
berto Renzi.  

Le Drancy fantasmagorique
de Josslynn Stefen
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Quelle est votre méthode d'écriture ? 
J'ai un scénario en tête puis je me laisse 
porter par le fil de l'histoire, comme 
dans un film. Il y a un personnage, par 
exemple, que j'avais prévu de faire 
disparaître mais qui a finalement pris 
une place plus importante. Pour tester 
ce roman, j'en ai lu quelques pages à 
mes petites-filles qui m'ont écoutée 
avec des yeux grands ouverts, me 
priant de continuer une fois la lecture 
terminée.     

Comment définiriez-vous votre style ? 
C'est un mélange volontaire de lan-
gage familier et populaire. Les ex-
pressions de titis parisiens, qui me 
rappellent mon père, m'ont permis 
d'éviter le langage moins châtié d'au-
jourd'hui que j'entends parfois aux 
pieds des immeubles. Je voulais que 
le roman soit lisible par tous les pu-
blics.

STEFEN, Josselynn. 
Le monde magique de la tour L. 

Echo éditions. 2020
Adapté aux enfants dyslexiques

386 pages
Prix: 19,95 €



SERVICE PUBLIC 

Démarche en ligne
Le portage des repas à domicile est assuré du lundi au vendredi 
par les agents du pôle Maintien à domicile du Centre communal 

d'action sociale. Pour s’inscrire ou inscrire un parent, il est 
désormais possible de remplir un formulaire en ligne. 

Pour y accéder, rendez-vous sur drancy.fr : 
Annuaire des démarches > Rubriques "action 
sociale" ou  "santé / dépendance" ou  "seniors" > 
Démarche : Mise en place - Portage des repas à 
domicile

Pour bénéficier du service, il faut être Drancéen, avoir 
plus de 60 ans ou être handicapé à 80% ou plus. Il faut 

s'inscrire pour un minimum de trois repas par semaine, de 
manière permanente ou occasionnelle, pendant les congés des 
aidants ou après hospitalisation, sur justificatifs. 
Pour l’inscription, il faut se munir des pièces justificatives sui-
vantes : pièce d’identité, livret de famille avec filiation, dernier avis 
d’imposition ou de non-imposition sur le revenu, certificat médi-
cal précisant la nature des repas à fournir (sans sel, sans sucre 
ou mixés), relevé d'identité bancaire (si vous désirez adhérer au 
prélèvement automatique), copie du plan d'aide (pour les bénéfi-
ciaires de l'ADPA)
La démarche peut également être effectuée sur place au CCAS 
ou par courrier. 

         Flashez : 

NAVETTES
en direction du cimetière de la Courneuve

6 octobre, 
3 novembre, 
1er décembre

13h30
Résidence Mimosas

Rue des Bois de Groslay        
 13h40                                     

Place de la Mairie                  
Arrêt du bus 148                      

13h50                                     
Maison du Temps Libre          

12/14 rue E. Dolet   

Pour la période de La Toussaint, 
des navettes supplémentaires 

sont mises en place

Vendredi 23 et 
mercredi 28 octobre

13h30 Résidence Mimosas 
13h40 Place de la mairie 

13h50 Maison du Temps libre

Lundi 19, mardi 22, lundi 26 
et vendredi 30 octobre

13h30 Résidence les Lilas 
13h40 Maison Orange 
13h50 Place de l’Amitié

20 octobre, 
17 novembre, 
15 décembre

13h30
Résidence Lilas
Rue Jane Joye        

 13h40                                     
Maison Orange                  

rue Fernand Péna                
13h50                                     

Place de l'Amitié          
rue Saint Stenay  
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LIBRE OPINION
Élus Drancy autrement

Les 3 nuits de rixes qui doivent faire 
ouvrir les yeux de la majorité
Du 4 au 6 sept notre ville a été le 
théâtre d'affrontements entre jeunes 
de 2 quartiers de la ville, il ne s'agit 
pas là d'une première. 
Lors de précédents débordements 
j'avais alerté la maire de l'extrême 
violence des incidents et celle-ci 
avait minimisé les faits en parlant de 
"querelles" et toute autre hypothèse 
avait été écarté.
Aujourd'hui on nous ressort la thèse 
de la querelle amoureuse comme 
unique explication.
Ce déni de réalité est au mieux un 
aveux d'échec et au pire un men-
songe éhonté. 
Quel que soit d'ailleurs le point de 
départ, le résultat est que le niveau 
de violence a atteint un niveau jamais 
égalé que ni la police municipale, ni 
les caméras n'ont pu contenir.

Élus Majorité municipale 

La polémique stérile et 
mensongère, ça suffit !
Le plus important pour nous c’est 
d’agir au quotidien pour améliorer 
les conditions de vie des drancéens 
et d’offrir à nos jeunes un avenir ail-
leurs que dans la délinquance et le 
chômage.
La rénovation urbaine arrive après 
une vaste concertation dans sa 
phase opérationnelle et va per-
mettre d’offrir un habitat digne du 
XXIe siècle.
L’accompagnement des jeunes vers 
la réussite connait de son côté une 
nouvelle étape avec la distribution 
des tablettes numérique à tous les 
enfants des écoles primaires.
Tout cela vaut bien mieux que la ru-
brique des faits divers qui concerne 
l’Etat et les forces de Police malheu-
reusement en nombre insuffisant.

Élus Ensemble, Drancy pour 
toutes et tous
"Exigeons la concertation !"
Les grands projets qui vont modi-
fier notre ville, sont lancés : la pis-
cine municipale qui doit rester en 
gestion publique, la rénovation de 
"Gaston Roulaud", la restructuration 
de « Paul Vaillant Couturier » avec un 
city stade en plein cœur de ville où 
la jeunesse aura un lieu de rencontre 
sous les habitations ! Après la péti-
tion contre les pistes cyclables du 
Département, le maire, en relation 
avec la Région va en créer d’autres. 
Les habitants ont-ils leur mot à dire 
quand c’est la droite qui pilote ? 
Notre marché, vit ses derniers mois 
dans sa forme actuelle avec un im-
meuble de logements de 4 étages, 
bientôt érigé à sa place. Venez dis-
cutez avec nous ! Nous porterons 
votre voix. 
Vos élus : Carine Nilès, Lotfi 
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DÉVELOPPEMENT DURABLE

Drancy
C O N S O M’ A C T E U R

Votre panier peut tout changer
Drancy média vous proposera désormais régulièrement des bons plans pour avoir une consommation 

plus vertueuse. Dans ce premier article, réfléchissons à l’acte d’achat, un geste ordinaire mais pas 
anodin, car à travers lui, nous pouvons être des consom’acteurs et changer beaucoup de choses. 

Explications.

Qu’appelle-t-on un consom’acteur ? 
Pour tous les consommateurs, acheter, c’est choisir un maga-
sin puis un produit parmi d’autres, plus ou moins similaires. 
Ce qui différencie un consom’acteur d’un autre, c’est ce qui 
motive son choix. Le consom’acteur n’accepte pas la consom-
mation de masse. Il fait de l’acte d’achat un acte engagé. Il 
choisit un magasin ou produit pour ce qu’il représente.

En quoi acheter est un acte engagé ?
Chaque fois que nous achetons un produit, nous finançons 
une entreprise, implantée à un endroit plus ou moins proche, 
qui vend des produits de plus ou moins bonne qualité, qui 
respecte plus ou moins ses salariés et ses fournisseurs, qui est 
plus ou moins soucieuse de l’environnement et de la santé...  
À travers nos achats, nous encourageons le modèle qu'elle re-
présente et volontairement ou pas, nous lui apportons notre 
soutien.

Devenir un consom’acteur peut vraiment changer les choses ? 
Oui. En voyant les habitudes des consommateurs changer, les 
entreprises adaptent leurs produits/services pour répondre 
à la demande. De nombreuses avancées ont déjà été obser-
vées : plus juste rémunération des petits producteurs, prise 
en compte du bien-être animal, réduction des composés 
toxiques...

Est-ce que ça coûte plus cher ? 
Pas du tout. Un panier plus responsable n’est pas forcément 
plus cher, tout dépend de ce que l’on choisit d’acheter. Des 
fruits et légumes de saison produits dans sa région ne coûtent 
pas plus cher que ceux produits à l’autre bout du monde. Il est 
parfois juste nécessaire de changer quelques habitudes. 

Etes-vous un consom’acteur ? 

• Je n’achète que des produits dont j’ai besoin
• Je n'achète que des produits que je ne peux 
   ni emprunter, ni louer
• Je privilégie les commerces de proximité
• J’achète des produits locaux ou Made in 
   France
• J’achète des produits de qualité, que je garde longtemps 
• J’achète des produits sains
• J’achète des produits de saison
• Je prends en compte l’impact environnemental et social de
   mes achats
• Je privilégie des produits auxquels je peux donner une 
   seconde vie, quand je n’en aurai plus besoin
• J’achète des produits non ou peu emballés

Composter : un bon exemple 
de consom’action

La Ville, en partenariat avec Paris terres d’envol, 
organise de nouvelles distributions de composteurs 
du mardi 6 au vendredi 16 octobre. Pour vous 
inscrire, rendez-vous sur drancy.fr. 
Huit dates sont proposées pour le retrait : mardi 6, 
mercredi 7, jeudi 8, vendredi 9, mardi 13, mercredi 
14, jeudi 15 et vendredi 16 octobre. Le retrait 
s’effectuera rue Thibaut, entre le parc de Ladoucette 
et l’Espace culturel du parc. Il vous faudra au 
préalable suivre une formation au compostage, sur 
Internet, ou par téléphone, si vous ne disposez pas 
d'une connexion. Cette dernière aura lieu le lundi 
précédant le jour du retrait, 14h30 à 15h30.
Pour rappel, en novembre dernier, la Ville a distribué 
des composteurs de jardin et d’appartement à plus 
de 900 foyers.

Composter fait de moi un consom’acteur parce 
que je donne une deuxième vie aux déchets 

issus de ma consommation.
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ÉTAT-CIVIL - INFOS PRATIQUES

PHARMACIES
DE GARDE
Pour connaître les pharmacies de garde 
s’adresser au commissariat de police : 
01 41 60 81 40 ou composer le 17.

Dimanche 4 octobre 
Pharmacie Barbusse
38 Avenue Henri Barbusse 
01 48 30 03 27 

Dimanche 11 octobre 
Pharmacie Nigelle
144 rue Roger Salengro 
01 48 30 24 74 

Dimanche 18 octobre 
Pharmacie des Quatre routes
129 avenue Henri Barbusse 
01 48 30 22 65

MÉDECINE
DE GARDE
Le service de garde est assuré le 
samedi après-midi et le dimanche par 
des médecins généralistes libéraux. 

Vous pouvez vous rendre à la 
Maison médicale de Drancy
• du lundi au vendredi de 20 h à minuit
• le samedi de 14 h à minuit
• les dimanches et jours fériés 
  de 8 h à minuit
17-19, avenue Henri Barbusse
01 55 89 21 90

ÉTAT-CIVIL
NAISSANCES
Arulanantham Shaarjith - Bechrouri Leïla -
Benzia Thanina - Mahmoudi Yousra - 
Manzoor Zainab - Mery Satkunathas Eden -
Murugalagan Mirusik - Ouandji Kameni 
Ayana - Sasikaran Sashria - Younsi Adam

MARIAGES
Arumugadas Pubidhass et Ganesharaj 
Geenisha - Bouhmad Khalid et Benyahya 
Laïla - Boujemaoui Salah et Charifi Alaoui 
Wacila - Ceus Roody-Germain et Jerome 
France - Habbani Mouad et Dahmani 
Khadija - Kus Mehmet et Pomier Alexandra -
Mwamba Stéphane et Longche Tracy - 
Pasek Kévin et Lescale Audrey - Rahou 
Mohammed et Raho Ikram - Singh Harjit 

et Quint Sylvana - Sissoko Dialla et Duval 
Emilie

DÉCÈS
Abad Jean-Luc - Bias Aimé - Bulcourt 
Georges - Capron Françoise - Collignon 
Louis - Pautrat Jean

NUMÉROS UTILES
> Standard mairie
01 48 96 50 00
> Maisons des services publics
Avenir : 01 48 96 39 29
Économie : 01 48 96 45 57
Cachin : 01 48 96 51 66
> Police municipale
01 48 96 39 48
> Service municipal de l’hygiène
01 48 96 50 06
> Déchetterie
le samedi de 9h à 13h
Prise de rendez-vous : 01 48 96 50 50 du 
lundi au jeudi de 8h à 12h et de 13h30 à 
17h15, le vendredi de 8h à 12h 
> Collectes : changement des bacs
0 800 10 23 13

>>Agenda
Vendredi 2 octobre 
> Cérémonie  
151e anniversaire du 
Mahatma Gandhi
17h, square du Mahatma Gandhi, 
rue André Laillié

Samedi 3 octobre
> Collecte de sang
de 10h à 15h, Hôtel de ville
Prise de rendez-vous obligatoire
mon-rdv-dondusang.efs.sante.fr

> Football
Seniors féminines (Régionale 1)
JAD-Seizième ES
17h, stade Paul André

Samedi 10 octobre 
> Rugby
Seniors hommes (Fédérale 1)
RCD-AS Vileurbanne
17h, stade Guy Môquet

> Animation et vente de miel
avec le service Développement 
durable
de 10h à 18h, impasse Toubiana

Dimanche 11 octobre
> Course cycliste
Grand prix municipal Mathieu 
Riebel organisé par le VCAB
À partir de 8h, circuit de l’A86

> Opération Stop gaspi alimentaire
avec le Service Développement 
durable et les associations Danton 
coeur et Moissons solidaires
de 9h à 14h30, marché des 4 routes

Du 12 au 16 octobre
> Exposiiton "conduites à risque"
BIJ Delacroix et centre-ville

Mercredi 14 octobre
> Bus de l'emploi
avec l’association Créative
16h, place de l’Amitié, 
rue Saint-Stenay

Samedi 17 octobre
> Vacances de la Toussaint
Reprise des cours lundi 2 novembre

> Vide-grenier
avec BBN
À partir de 6h30, cité Gaston Roulaud

> Collecte solidaire
Pour l’électroménager usagé
de 9h à 13h, devant le marché 
couvert

Samedi 24 octobre
> Football
Seniors hommes (Nationale 3)
JAD-Linas Monthlery ESA
18h, stade Charles Sage

Samedi 31 octobre
> Achat groupé d’énergies
Date limite pour vous inscrire
+ d’infos sur 
drancy-energie.fr

SOUS RÉSERVE 
DE L'ÉVOLUTION
DE LA CRISE SANITAIRE

> + d'infos sur drancy.fr
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RENCONTRE   

Biodiversité : une ville engagée    
Le 26 septembre, Drancy a signé une convention avec la Ligue pour la Protection des Oiseaux (LPO). 

L'objectif : formaliser l’engagement de la Ville en faveur de la sauvegarde et de la valorisation de son 
patrimoine naturel pour une durée de quatre ans. Ce délai permettra la mise en œuvre d'un programme 

d'actions. Explications avec Odette Mendès, adjointe à l'environnement et à la condition animale.

Quel est l'objet de la convention 
signée le 26 septembre entre la 

ville et la LPO ?
La convention, signée par la Ville 
représentée par Madame le 
Maire, Aude Lagarde et la Ligue 
pour la Protection des Oiseaux, 
le 26 septembre, a pour ob-

jet d’établir les conditions dans 
lesquelles la Ville va pouvoir par-

ticiper et apporter son soutien aux 
activités de la LPO. Nous pouvons déjà 

exposer les trois premières grandes actions qui résulteront 
de cette convention : la LPO s’engage à établir le diagnostic 
de la biodiversité de la commune. Elle a proposé également 
des stands de sensibilisation sur le programme Refuge. Un 
premier stand a été mis en place le 26 septembre, lors de 
l'événement de la Saint-Fiacre. Une équipe LPO était pré-
sente pour sensibiliser les Drancéens à la protection de la 
biodiversité et plus particulièrement au programme Refuge 
LPO et évidemment répondre à toutes les questions. Enfin, 
la Mairie de Drancy prévoit l’opération "2 000 nichoirs" ! Ces 
derniers seront distribués aux Drancéens (un par famille) qui 
en feront la demande sur inscription auprès du service Dé-
veloppement Durable via le site Internet de la ville. La LPO 
proposera aux Drancéens de les accompagner activement 
en les conseillant dans l’installation et en les aidant à identi-
fier les espèces qui occuperont ces nichoirs.

Quelles sont les espèces d'oiseaux que l'on peut trouver 
à Drancy ?
Nombreux sont les Drancéens qui ont pu pendant le confi-
nement écouter à nouveau les oiseaux chanter et se poser 
sur les branches des arbres. Les principales espèces que 
nous pouvons observer à Drancy sont les oiseaux de jardin 
comme la mésange, le pinson, le bouvreuil etc.

Parmi elles, y-a-t-il des espèces protégées ?
À Drancy, nous pouvons régulièrement observer, par exem-
ple, des perruches à collier.

Quel est l'objectif de la distribution de nichoirs ?
En milieu urbain, du fait des nouvelles techniques de cons-
truction, les oiseaux perdent parfois leur habitat. La distri-
bution de nichoirs va donc permettre de redonner un ha-
bitat aux oiseaux, améliorer leur installation et surtout les 
protéger. Ainsi, nous avons l’espoir de pouvoir favoriser le 
retour de certaines espèces comme les moineaux ou les 
hirondelles que nous voyons de moins en moins en Île-de-
France.
De plus, étant moi-même maman, j’ai pu remarquer à titre 
personnel à quel point mes enfants sont heureux de pou-
voir prendre soin des oiseaux.

Avec cette opération "2 000 nichoirs", nous suggérons aux 
Drancéens de devenir des acteurs de la préservation de la 
biodiversité. L’objectif est que chacun puisse s’investir et se 
sentir concerné.

Quelle politique de la ville en faveur des animaux ?
À Drancy, nous avons clairement une volonté de préser-
ver la biodiversité et de valoriser les espaces naturels. La 
ville a déjà bien avancé pour la préservation des abeilles 
et est même devenue une référence. Nous continuons 
aujourd’hui avec les oiseaux et notre volonté de nous in-
vestir pour sensibiliser les Drancéens est de plus en plus 
grande. L’objectif est bien évidemment que nous puissions 
tous vivre ensemble de manière harmonieuse. Améliorer le 
cadre de vie des Drancéens est une des priorités de notre 
municipalité.

      Demandez votre nichoir 
Pour cela, il faut s'inscrire entre le 
27 septembre et le 1er novembre 

via le site de la ville, drancy.fr. Une première salve de 
distribution de 1000 nichoirs, à destination des habi-
tants possédant un jardin, aura lieu le samedi 7 et le di-
manche 8 novembre, sur le parking de l’espace culturel 
(9 rue Thibault). Une formation sera également dispen-
sée aux bénéficiaires. Les 1000 nichoirs restants seront 
quant à eux distribués au printemps prochain aux Dran-
céens qui en feront la demande, qu’ils disposent ou non 
d’un jardin.
> Pièces à fournir : pièce identité, justificatif de domicile 
(obligatoire)

Perruche à collier




